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CAPEB 84 : ‘la normalité est devenue un
luxe’

Lors de ses vœux 2026, le président de la Capeb Vaucluse -Confédération de l’artisanat et des
petites entreprises du bâtiment-, Philippe Herzog, a dressé un constat sans fard : l’artisanat du
bâtiment traverse une crise durable, alimentée par la chute du neuf,  des trésoreries sous
tension et une instabilité réglementaire étouffante. Dans le Vaucluse, où les mises en chantier
de logements reculent fortement, la Capeb appelle à un ‘choc de confiance’, à la simplification
et à une politique lisible, tout en misant sur des relais locaux : adaptation des logements au
vieillissement, patrimoine, formation et montée en compétence.  

https://www.capeb.fr/vaucluse
https://fr.linkedin.com/in/philippe-herzog-472aa020a
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Il y a des discours de vœux qui ressemblent à des bulletins météo. Et puis il y a ceux qui sonnent comme
un baromètre d’alerte. Lundi 19 janvier, Philippe Herzog, président de la Capeb Vaucluse, a choisi la
seconde option : un propos à la fois institutionnel et frontal, traversé par une phrase qui résume l’état
d’esprit d’une partie de la profession : “des chantiers signés, payés, réalisés dans de bonnes conditions…
ce qui est devenu une forme de luxe.” Un discours entendu par une soixantaine de personnes dont
Thierry Suquet, préfet de Vaucluse.

Une crise qui s’installe, chiffres à l’appui
Au niveau national, la Capeb documente une dégradation persistante de l’activité. Sa note de conjoncture
du 3ᵉ trimestre 2025 fait état d’un nouveau recul de l’artisanat du bâtiment, avec une baisse de 3,5% sur
un an, tirée par la chute de la construction neuve (-6%) et un entretien-rénovation lui aussi en repli.  

En Vaucluse
Dans  le  Vaucluse,  le  tableau  est  au  diapason.  Les  dernières  analyses  conjoncturelles  de  la  filière
construction indiquent 1 900 logements commencés sur 12 mois à fin novembre 2025, soit -29,8% en un
an, tandis que l’emploi salarié construction est donné en baisse (12 727 salariés ; -4,2%). Des chiffres qui
donnent  un  relief  particulier  aux  mots  du  président  :  carnets  irréguliers,  marges  qui  se  tassent,
entreprises qui “réduisent la voilure” — et, de plus en plus, des dirigeants qui écourtent leur trajectoire
en anticipant la retraite, faute de perspectives.
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Une soixantaine de personnes s’était rendue aux voeux de la Caleb. Copyright MMH

“On nous demande d’être tout, tout de suite”
Au cœur du discours : l’instabilité. Philippe Herzog prend l’exemple emblématique de la rénovation
énergétique,  où  l’outil  public  est  perçu comme mouvant,  complexe,  parfois  contradictoire  avec  les
doctrines de formation de la profession. Le débat dépasse les seules lignes budgétaires : il touche à la
confiance, à la lisibilité des règles et à la capacité d’une TPE (Très petite entreprise) à se projeter.

Effet yoyo
Ce diagnostic ‘d’effet yo-yo’ n’est pas isolé. Plusieurs analyses ont décrit une succession d’ajustements,
de recentrages et de contraintes administratives autour de MaPrimeRénov’, au risque de décourager
ménages et professionnels. À cette instabilité s’ajoute, selon la Capeb, une forme de paradoxe quotidien :
être “plus verts, plus rapides, plus numériques” tout en restant “moins chers”, dans un environnement de
contrôles et de procédures qui, à l’en croire, se trompe parfois de cible.

Le local comme levier : maires, marchés publics, logement adapté
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Le président de la Capeb 84 a profité de l’année préélectorale municipale pour interpeller les élus : sans
investissement local, le bâtiment ne joue plus son rôle de moteur territorial. Il demande notamment de
faciliter l’accès des TPE à la commande publique et de redonner de l’oxygène administratif.

Pousser les marchés à potentiel
Dans le Vaucluse, la Capeb veut aussi pousser des marchés ‘à potentiel’ : l’adaptation des logements au
vieillissement,  via MaPrimeAdapt,  et  l’accompagnement des seniors.  L’argument démographique est
solide :  selon l’Insee,  la  part  des 60 ans ou plus atteindrait  31,5% dans le  département en 2025.
Autrement dit : la question du maintien à domicile n’est plus un sujet périphérique, mais un segment
structurel, appelé à se développer.

De gauche à droite : Rabah OTMANI trésorier, Philippe HERZOG, président et Ornella
LEZAMA secrétaire du bureau de la Capeb 84

Patrimoine, RSE, formation : la stratégie des compétences
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Au-delà  du constat,  Philippe Herzog déroule  une ligne :  tenir  par  l’outil  collectif  et  la  montée en
expertise. Patrimoine -bâti agricole, hydraulique, cultuel, mémoire-, RSE -Responsabilité sociétale des
entreprises, appelée à devenir plus structurante dans les marchés-,  qualifications, labels,  et surtout
formation, présentée comme un investissement défensif et offensif à la fois.

Renforcement de l’équipe
La Capeb Vaucluse annonce d’ailleurs un renforcement de son équipe sur les volets  qualifications,
fidélisation/adhésion et formation, avec une promesse : aider les artisans à se repérer dans la complexité,
plutôt que de la subir seuls.

L’endurance pour tenir
Le discours se clôt sur un triptyque : action, union, détermination, et un mot ajouté, comme un aveu
lucide : l’endurance. Dans un secteur où la crise du neuf pèse sur tout l’écosystème et où la rénovation
devient plus technique, plus risquée, plus normée, l’enjeu n’est pas seulement de tenir, c’est d’éviter que
la lassitude ne se transforme en renoncement.

Sans artisans, point de société
Car derrière les pourcentages et les dispositifs, il reste une réalité très concrète : sans artisans, pas de
logements rénovés, pas de patrimoine entretenu, pas d’urgence réparée, pas de transition énergétique à
l’échelle des quartiers. Et c’est précisément ce que la Capeb 84 est venue rappeler, vœux après vœux,
non comme un rituel, mais comme un signal.
Sources Capeb, Cerc, Insee.
Mireille Hurlin
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Valérie Coissieux, présidente de la Chambre des métiers et de l’artisanat de Vaucluse et Thierry
Suquet préfet de Vaucluse Copyright MMH

Le BTP doit faire face à une flambée des prix
des matériaux
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La guerre en Ukraine a servi  de révélateur à  un mouvement de fonds entamé depuis  de
nombreux mois : l’augmentation des approvisionnements en matières premières ainsi que la
hausse des prix de l’énergie. Une situation qui met en péril l’ensemble du secteur du BTP dont
les représentants de la Fédération du BTP 84 et de la Capeb de Vaucluse sont venus tirer la
sonnette d’alarme à l’invitation du président de la CCI de Vaucluse

« Bien sûr nous ne sommes pas la seule industrie touchée, mais cela impacte fortement notre activité »,
constate à regret Christian Pons, président de la Fédération du BTP de Vaucluse.
Il faut dire qu’après 2 ans de Covid le secteur s’était mis en ordre de bataille pour faire face à la reprise
économique tant espérée. La flambée des prix de l’énergie et des matières premières a depuis remis en
cause les perspectives de croissance tant espérée jusqu’alors.
« Cela fait 3 mois qu’il y a une forte inflation même si cela commencé depuis 1 an déjà, poursuit le
président de la Fédération du BTP. A part le bois, le carrelage ou les tuiles par exemple, il n’y a pas
réellement de pénurie mais plutôt une telle demande, de la Chine et des Etats-Unis notamment, que les
prix explosent tout comme les délais de livraison. Tout cela était déjà présent avant le conflit en Ukraine
qui a eu un effet aggravant. Il ne faut donc pas croire que tout vient de cette guerre même si cela a
déclenché une vraie crise dans l’énergie. » Ainsi, si l’augmentation des prix se montait à +2% en 2021,
elle s’élève déjà à +9% depuis le début de l’année.

Prix des matériaux : c’est la tuile…
+10% en janvier puis +15% en mars pour les tuiles, +20% au premier trimestre pour le carrelage tout
comme +50% pour les treillis soudés, +9% pour les parois de douche, +15% pour le PVC, +28% pour
l’alu, +15% pour le bois, +15% pour le béton, +40% pour les enrobés ou bien encore +27,4% pour une
porte en 12 mois… Des travaux publics au second œuvre en passant par le gros œuvre, tous les familles
du BTP sont donc touchées par ces hausses.

https://www.linkedin.com/in/christian-pons-81b43233/?originalSubdomain=fr
https://www.ffbatiment.fr/organisation-ffb/federations-departementales-chambres-syndicales/vaucluse
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« Quand on parle de ce type d’augmentation il est toujours difficile de cerner l’impact sur les chantiers,
explique  Christian  Pons.  Cependant,  on  peut  estimer  aujourd’hui  que  cela  entraîne,  tous  travaux
confondus, un surcoût compris entre 8% et 12% du prix de vente d’une maison par exemple. »
Une situation intenable pour des entreprises dont les marges sont actuellement comprises entre 0% et
3%.
« Ce n’est pas possible de travailler à perte alors que les trésoreries ont été asséchées par deux ans de
Covid », s’alarme le président de la Fédération du BTP 84 qui demande notamment le prolongement du
PGE (Prêt garanti par l’Etat).
Outre les matériaux, le secteur espère également des aides pour aussi faire face aux hausses des coûts de
l’énergie, du carburant, des transports… Dans ce contexte d’incertitude difficile de se projeter en raison
d’une validité des devis de plus en plus courte et des grilles tarifaires sans visibilité.

De gauche à droite : Daniel Leonard, vice-président de la Fédération du BTP84 et président de la
branche TP, Christian Pons, président de la Fédération du BTP84, Gilbert Marcelli, président de la
CCI de Vaucluse, ainsi que Philippe Herzog, président de la Capeb de Vaucluse et représentant de la
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Chambre de métiers et de l’artisanat 84, ont évoqué les problématiques de la filière de la
construction particulièrement frappée par la hausse des prix et les difficultés d’approvisionnement.

Des devis sans prix
« Beaucoup continuent de travailler en perdant de l’argent,  regrette pour sa part  Philippe Herzog,
président  de  la  Capeb 84  (Confédération  de  l’artisanat  et  des  petites  entreprises  du  bâtiment)  et
représentant  de la  Chambre de métiers  et  de l’artisanat  de Vaucluse.  Il  y  a  un vrai  problème de
rentabilité, il faut désormais compter 30% du montant des matériaux dans le devis. Ces coûts changent
tellement que certains professionnels reçoivent des devis sans prix qui seront établi lors de la livraison !
Même, la palette est devenue payante maintenant. »
Et les professionnels vauclusiens du BTP, qui représente plus de 2 000 entreprises et plus de 12 000
emplois dans le département, de dénoncer en chœur les limites de la mondialisation pour expliquer cette
situation.
« Il y a un problème de spéculation, tout particulièrement avec l’énergie, dénonce Gilbert Marcelli,
président de la CCI de Vaucluse. Il faut donc réintroduire la fabrication en France pour être moins
dépendant de ces fluctuations. Le plan de relance du gouvernement devrait ainsi permettre de relancer la
ré-industrialisation du pays. »

« Il s’en est fallu de peu que Carpentras se retrouve sans eau.»

Christian Pons, président de la Fédération du BTP de Vaucluse

Pour illustrer cette problématique, le président du BTP prend l’exemple de la conduite d’eau de grand
diamètre qui a cassé à Carpentras il y a quelques jours. « Il a fallu toute la solidarité des entreprises
locales pour trouver les tuyaux nécessaires à la réparation car il n’y avait pas les matériaux chez les
fournisseurs.  Il  s’en est  fallu de peu que Carpentras se retrouve sans eau.  Cet  évènement devrait
d’ailleurs inciter les collectivités à engager une réflexion sur la création de ‘stock stratégique’ afin de
faire face à ce type d’incident. »

Quelles perspectives et quelles solutions ?
« Nous sommes tous menacés si nous ne parvenons pas à stabiliser la situation, prévient Christian Pons.
Les ‘petits’ résistent mieux mais les PME et les ‘gros’ peuvent être laminés en seulement quelques
mois. »
Une des réponses passe par l’adaptation de la réglementation des prix dans le cadre des marchés publics.
Exit donc les « prix ferme et non-révisable ».
« Il faut pouvoir actualiser les prix, prévoir une clause d’imprévisibilité (ndlr : pour que les maîtres
d’ouvrage participent aux éventuels surcoûts des matériaux) et geler les pénalités de retard », réclament
les professionnels et artisans du BTP de Vaucluse.
Un début de réponse a déjà été apporté avec la nouvelle circulaire du 30 mars 2022 relative à l’exécution
des contrats de la commande publique dans le contexte actuel de hausse des prix de certaines matières
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premières. L’Insee calcule également les indices tous les 45 jours, et plus tous les 90 jours, afin d’être
plus réactif sur les prix.
La  Capeb  et  la  Fédération  du  BTP  demandant  aussi  la  chasse  aux  offres  ‘kamikazes’  avec  des
propositions anormalement basses provenant de gens « qui ne respectent pas les critères sociaux ». Mais
tout cela concerne les marchés publics.
Côté privé, « c’est porte close, regrette Christian Pons. Les grands promoteurs nous disent ‘on a déjà
vendu, on ne peut rien faire’. Cela peut pourtant entraîner l’arrêt des programmes si personne ne fait
l’effort de compenser une partie des surcoûts. »

« Il faut faire émerger une intelligence locale. »

Philippe Herzog, président de la Capeb 84

En finir avec les guerres de clocher
« Aujourd’hui, tout est ralenti, s’inquiète le président de la CCI de Vaucluse. Il y a d’abords eu les
présidentielles, puis la nomination du nouveau gouvernement et après il y aura les législatives et les
vacances. Tout sera vraiment opérationnel en septembre et au final on aura ‘cramé’ 2022. »
« Il  faut  faire émerger une intelligence locale pour répondre à ces problématiques »,  complète le
président de la Capeb 84 qui espère « que les aides publiques seront à la hauteur des enjeux de la
rénovation énergétique. »
« Dans tous les cas, il faudra être unis, les fédérations et les entreprises, comme c’est le cas aujourd’hui
avec la Capeb et la Fédération du BTP, se félicite Gilbert Marcelli. Les guerres de clocher c’est terminé !
Il  faut que nous soyons tous alignés autour des mêmes objectifs  avec la Région Sud et le Conseil
départemental de Vaucluse également. »
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